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d'empressement que depuis longtemps j'ai nourri une admi-
ration tout a fait particuliere pour lui et pour ses ecrits.
J}ose meme dire que parmi vos grands ecrivains il n'en est
aucun avec lequel je me sente lie d'une sympathie aussi
etroite et aussi profonde qu'avec Renan. Ce n'est pas
seulement parce qu'il a traite les sujets qui m'interessent
le plus, mais parce qu'il les a traites d'une fagon qui satisfait
a la fois et mon esprit et mon coeur. C'est parce qu'il etait
de ces rares esprits qui ont su unir le genie scientifique au
genie litteraire, le gout pour la verite au gout pour la beaute.
Dans presque tous les departements de la pensee humaine,
la France a eu des historiens et des critiques de premier
ordre ; dans Thistoire religieuse, pour ne citer que deux
noms, elle a eu Voltaire et Renan. Voltaire avait une
intelligence claire comme le cristal, une logique inflexible
comme le fer, une passion pour la verite et la justice ardente
comme le feu. II etait en quelque sorte le rationalisme
personnifie. Mais a lui, comme a la plupart des rationalistes,
il manquait quelque chose ; il lui manquait cette tendresse
et cette poesie qui nous charment en Renan. II me semble
que sans tendresse et sans poesie, on ne peut vraiment
comprendre 1'esprit humain et ses creations, soit en litterature,
soit en art, soit dans toute Tetendue de ses activites multi-
formes et variees. C'est que rhomme n'est pas seulement
une raison ambulante, un bipede calculant; il a ses senti-
ments, ses emotions, ses passions et meme d'ordinaire il se
laisse dominer par elles beaucoup plus que par un froid
calcul de ses interets personnels. Le grand defaut du
rationalisme, c'est qu'en general il n'envisage pas ce cote
de notre nature j en s'occupant trop exclusivement de
1'esprit humain, il a trop souvent oublie le cceur humain.
Le rationalisme contemple la religion, pour ainsi dire,
exterieurement; Renan la sentait interieurement; car il a
ete croyant et s'il est sorti de TEglise, il est reste toujours
lie a rfiglise par une sympathie qui avait ses racines dans
le fond meme de son etre. Une telle sympathie, nee de
sentiments et d'emotions plut6t que de pure raison, est
indispensable a celui qui voudrait comprendre Thistoire non
seulement de 1'Eglise, mais de la religion en general. Sinon
Fhistoire religieuse reste une enigme plus insoluble que celle